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Malgré un genou douloureux suite à une chute la veille en préparant notre balade, Marie-Jeanne est 
bien présente. Après une présentation détaillée des fagnes prévues au programme à partir des cartes 
IGN, géologiques et Ferraris, elle tiendra même à nous à nous accompagner dans la fagne de 
Nazieufa. Là, son exposé introductif devient réalité : formation des tourbières, rôle de l’argile blanche, 
évolution de la végétation, modification du paysage… 
 
Marie-Jeanne nous emmène dans ces coins où elle sait que nous retrouverons toutes les plantes 
boréo-montagnardes et autres du site. Andromède, canneberge, droséra, camarine, linaigrettes 
vaginée et à feuilles étroites, narthécie, bruyère quaternée, myrtille des loups, orchis des sphaignes, 
orchis tacheté. Les Carex : demissa, ovalis, echinata, rostrata ; les touffes de scirpe cespiteux, le nard 
raide. On enjambe les touradons de molinie, on trébuche dans les creux : sois prudente, Marie-
Jeanne !  
 
On peut constater les premiers effets du projet LIFE. Dans les mares réalisées les années 
précédentes, la vie reprend son cours. On admire les couples de libellules déprimées, les pipits 
farlouses rivalisent d’ardeur, la pie grièche grise nous épie de son perchoir. En contrebas, on devine 
les grands travaux dans Robiefa avec les nombreuses mares en formation et les plantations de 
feuillus bien protégés en enclos. Encore un peu de botanique sur le chemin qui nous ramène aux 
voitures : polygala à feuilles de serpolet, houlque laineuse, épipactis helléborine, lychnis fleur de 
coucou, véronique officinale et l’araignée photogénique : Pisaura mirabilis.  
 
Le soleil, enfin estival, a tapé dur : le rafraîchissement sera d’autant plus apprécié. On ne manque 
pas, bien entendu de l’agrémenter d’anecdotes naturalistes et autres qui prolongent un après-midi 
bien agréable. Et Marie-Jeanne, on l’écouterait longtemps…    
 
    
Gabriel Ney 
 


